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Patrick, Daniel, Fred 
 
RDV à Gavarnie en ce WE de fête du travail, et toujours ce dur moment du samedi matin, se 
réveiller tôt pour partir tôt …. de retour du raid à ski, Guido peine à se réveiller. 
 
Gavarnie, lieu enchanteur, lieu mythique, lieu ou de nombreux personnages illustres se sont 
retrouvés, ont créé l’histoire, ont vagabondé sur les gradins du cirque, ont ouvert des centaines de 
voies, lieu de tourisme par excellence ou de nos jours seul le profit prime.  
 
Au fil du temps, Gavarnie s’endort, son futur… inconnu, étouffé ou presque par une réglementation 
lourde et pesante, qui ne facilite pas l’ouverture d’une piste pour accéder au fond de la vallée 
d’Oussoue, alors que tout devrait être débloqué aujourd’hui, alors que l’enneigement déficitaire 
l’hiver, s’avère conséquent au printemps. Ne devrait-on pas tirer profit de ce privilège, s’il en est 
encore. Quel avenir pour ce village, trop perdu, trop éloigné, une nouvelle avalanche monstrueuse 
qui ferait bien parler de lui dans les médias, du moins temporairement, quel avenir pour le tourisme. 
Peut-on appeler cela du tourisme, certes des bus complets montent de la vallée, des centaines, des 
milliers de personnes pilonnent les terrasses des bars, mais ce beau monde s’en retourne vers un lieu 
de vie plus agréable…. le site survivra t-il ? 
 
Samedi 
Nous n’irons en voiture pas plus haut que la station des Espécières, l’enneigement est tel qu’il nous 
permettrez de chausser les ski de rando à 1800m. Nous profitons d’un calme vallon pour pratiquer 
nos premiers exercices : marche avec piolet, glissade et réchappe, mise en place des différents 
ancrages plus ou moins solides, puis techniques de mouflages… 
 

  
 
Isabelle dans la pente !!!           le duo infernal :Cam et John s’envoient en l’air…. 
 



 
André septique devant l’ancrage du sac poubelle, tout aussi solide et pratique 

 

  
Situation atypique : l’ancrage humain, la mise en place du mouflage, la crevasse, le contrepoids 
 
On continue par la manipulation des cordes avec apprentissage des nœuds et des techniques 
d’encordement. Puis maintes et maintes fois répétées, le mouflage simple, le double, le nœud de 
Machard, le tressé, avant… après ???…. La sangle…. je l’a mets où dedans, dessus ou dessous ??? et 
le mousqueton à vis…. Merde ça coince !!! j’ai oublié de passer la corde…. je recommence.  
 
16h, la neige est de plus en plus lourde et humide, la chaleur est étouffante, il fait 22° à 2000m, 
retour vers Gavarnie. Les marmottes sortent le nez, bondissent et courent dans tous les sens, le 
printemps est bien là, l’ours de devrait pas tarder à sortir de sa tanière…. au détour d’une combe, 
vous l’apercevrez sans doute, l’œil figé, malin, prosterné, de marbre, attendant le touriste. Quel 
avenir pour le sauvage ? 
 

 



Comme à son habitude, olivier responsable du gîte du Gypaête nous accueille chaleureusement. Vous 
reprendrez bien un peu de soupe ? bien-sûr, la journée a été si dure. Seulement voilà, suivi de prés 
par une assiette de crudités monstrueuse, puis un plat, que dis-je un plat… un demi-poulet par 
personne, avec sa piperade et quelques coquillettes… tenir le coup, ne pas faire honte à son hôte, 
disait ma grand-mère. Pour finir, le délice des lieux, le gâteau au chocolat, fondant et moelleux, 
dégoulinant dans l’œsophage… une réussite extrême. Un dernier conseil, allez-y !!! 
 
Dimanche 
Ce matin, 6h30, il est tôt, trop tôt, Cam fait la moue… aussitôt réjouie par la tartine de pain grillé et 
de confiture aux myrtilles, trempée dans son café. Le regel nocturne est tel que nous trimballerons 
nos crampons pour le deuxième jour consécutif… dans nos sacs. Il fait 12°C à 8h du matin, la trace, 
quelle trace, des trous, que des trous de plus en plus profonds. Nous rechercherons un endroit pour 
nous encorder, apprendre à lire le terrain, adapter son allure au moins rapide. La cordée prend alors 
tout son sens, l’itinéraire doit être précis, économique. 
 

 encordement classique 
 
Là haut, entre le pic de la Pahule et le pic de Tentes, nous mettons en place une main courante, puis  
montée et descente. Après quoi reprise des techniques de mouflages. La chute du leader, le blocage, 
la mise en place pas si simple, cé qui lé lourd le gars en bas !! Le nœud trop court, trop long, pas 
assez serré, ça tiens pas !! 
 

  
moufle, moufle, matelot !!!    les bannis, au fond de leur crevasse 
 



S’ensuit une discussion et présentation des règles élémentaires de sécurité en montagne, 
l’observation du terrain, le repérage de la descente dés la montée, la préparation du fond de sac. 
Mais quoi de plus beau que de pratiquer ces quelques exercices et de déjeuner face à l’imposante 
masse du Taillon, face aux plis significatifs du Marboré, un monde, une verticalité de tous les 
instants. Entre ces deux géants, une brèche, taillée par Durandal, l’épée de Roland, une tranchée 
gigantesque… la légende est belle, l’endroit est somptueux. 
 

  
Le Marboré 3248m     Le Taillon 3144m 
 
Ce massif agé de –360Ma à –250Ma, conçu dés l’ère primaire du Dévonien au Permien, une échelle 
gigantesque qui rapportée à notre échelle du temps, donne la naissance de Jésus Christ à il y a 
moins de 15 secondes. Seul nos yeux peuvent répercuter une telle splendeur. 
 

 
 
A bientôt 
 
Fred 


